
 « Je te suivrai partout où tu iras »

TREIZIEME DIMANCHE 

DU TEMPS ORDINAIRE

Année C

(Lc 9, 51-62)

En ce temps ordinaire, nous retrouvons Saint Luc. Il  nous fait entrer dans la 

dernière étape de la vie de Jésus, c'est le sens de ce premier verset : 

Comme s’accomplissait le temps où il allait être enlevé au ciel,Jésus, le visage 

déterminé, prit la route de Jérusalem.

Le regard de St Luc se porte même au-delà puisqu'il évoque ce moment où Jésus 

va être enlevé au ciel, à savoir : l'Ascension. Située entre Pâques et la Pentecôte 

c’est-à-dire  entre  la Résurrection du  Christ  et  la  venue  de  l’Esprit  Saint  sur  le 

groupe des apôtres, l’Ascension ne peut être comprise qu’en lien avec ces deux 

événements. L’Ascension fait partie du déploiement inouï de Pâques : par sa mort 

et sa Résurrection, le Christ a sauvé l’homme qui, à sa suite, est désormais appelé 

à rejoindre Dieu pour vivre dans sa gloire. Mais avant cette heure Jésus est en 

route pour Jérusalem où Il va vivre l'ultime étape de sa  vie terrestre : la Passion et 



la mort. Jésus le sait puisque St Luc nous dit : Jésus, le visage déterminé, prit la 

route de Jérusalem. C'est ce qui est annoncé dans le livre d'Isaïe  « c'est pourquoi 

j'ai rendu ma face semblable à un caillou;( d'autres traductions disent dur comme 

pierre) et je savais que je ne serais pas confondu ».  (Isaïe 50) Nous savons ce que 

représente l'expression « serrer les dents », c'est un peu ce qui se passe ici. Jésus 

avance fermement , sans la moindre hésitation vers la Sa Passion. Il sait qu'il est 

attendu,  Il  sait  où  Son  chemin  de  vie  le  conduit,  Il  ne  recule  pas,  Il  avance 

délibérément,  librement,  déterminé.Sur  le  chemin,  Il  envisage  quelques  étapes 

c'est le sens du verset qui suit :

Il  envoya,  en  avant  de  lui,  des  messagers ; 

ceux-ci se mirent en route et entrèrent dans un 

village  de  Samaritains  pour  préparer  sa 

venue.    Mais on refusa de le recevoir, parce 

qu’il  se  dirigeait  vers  Jérusalem.  Peut-être 

vous souvenez-vous de l'arrivée de Jésus au 

tout début de sa vie publique à Nazareth. Bien 

accueilli au verset 22, Il est violemment rejeté 

dès le verset 24,  ce qui lui fait dire : En vérité, 

je vous le dis, aucun prophète n'est en faveur 

dans sa patrie.  (Lc 4) Ses compatriotes veulent même Le jeter hors de la ville 

Mais lui, passant au milieu d'eux, s'en alla. (Lc 4)

Cette  seconde  partie  de  l’Évangile  commence  également  par  un  rejet.  Ces 

Samaritains refusent de recevoir Jésus seulement parce qu'il se rend à Jérusalem 

ville qui centralise pour eux toutes leurs rancœurs à l'égard des Juifs. 

Voyant  cela,  les disciples Jacques et  Jean dirent :« Seigneur,  veux-tu que nous 

ordonnions qu’un feu tombe du ciel et les détruise ? »    Mais Jésus, se retournant, 

les réprimanda. Les disciples Jacques et Jean ne comprennent pas et n'acceptent 

pas  semblable  attitude,  ils  aiment  leur  Maître  et  demandent  une  punition 

exemplaire.  Peut-être et  sans doute,  ont -ils  présent à l'esprit  le différend entre 

Ochozias et le prophète Élie      «Homme de Dieu, le roi a dit: Descends!»  Élie 

répondit et dit au chef de cinquante: «Si je suis un homme de Dieu,  que le feu 



descende du ciel et vous consume, toi et tes cinquante hommes?» Et le feu 

descendit du ciel et les consuma, lui et ses cinquante hommes. (2Rois  1) Or Jésus 

est venu parfaire cette Ancienne alliance, et détruire l'esprit de vengeance et de 

haine , Il ne peut entrer dans la violence et encore moins la promouvoir. Jésus sait 

que le moment venu, pour Lui , de la souffrance extrême, Il pourrait appeler Son 

Père qui  enverrait  une multitude d'anges pour  L'épargner  mais  Jésus est  venu 

apporter l'amour sur la terre, le feu de l'amour, de l'amour absolu, qui seul guérit les 

cœurs  Il  réprimande  donc  les  disciples  et  choisit  de  se  rendre  dans  un  autre 

village.Puis ils partirent pour un autre village.

Il  est souhaitable et bon pour chacun de nous DE REGARDER Jésus qui nous 

apprend à régler nos différends de façon pacifique, à ne pas répondre au méchant 

« Eh bien moi, je vous dis de ne pas riposter au méchant  (Mt 5) » à savoir garder 

le  silence  quand  nous  sommes  insultés  « Heureux  serez-vous,  lorsqu'on  vous 

insultera,  qu'on  vous  persécutera,  et  qu'on  dira  faussement  toute  sorte  de  mal 

contre vous, à cause de moi.  (Mt 5) Dans cette perspective il  serait  bon, pour 

nous, de relire et lire encore les Béatitudes notre charte par excellence pour vivre 

en ami de Jésus !

Jésus poursuit son voyage et :

En cours de route, un homme dit à Jésus :« Je te suivrai 

partout où tu iras. »  Comme cet homme nous sommes 

remplis  d'enthousiasme,   nous  voyons  les  foules  qui 

suivent Jésus et nous voulons nous joindre à elles, nous 

voulons être au plus prés de Jésus, faire partie de Son 

cercle  rapproché  .  Après  une  célébration  festive,  un 

rassemblement  de  croyants  nous  sommes  débordants 

d'enthousiasme, oui mais ...Jésus nous rappelle que Le 

suivre  n'est  pas  un  tapis  de  pétales  de  roses,  c'est 

particulièrement  exigeant  il  convient  d'accepter  de  tout 

perdre pour gagner l'essentiel :«Jésus lui déclara  Les renards ont des terriers,les 

oiseaux du ciel ont des nids ;mais le Fils de l’homme n’a pas d’endroit où reposer la 

tête. » Il nous dit la même chose aujourd'hui !  Sommes-nous prêts à renoncer à un 



certain bien-être pour partager avec les réfugiés? Sommes-nous prêts à renoncer à 

nos  aises  pour  faire  de  la  place  aux  autres ?  Sommes-nous  prêts  à  répondre 

présents quand l’Église appelle pour visiter des personnes isolées, des personnes 

handicapées, des malades, abandonnées ? Sommes-nous prêts à donner de notre 

temps, régulièrement pour apprendre à lire, à écrire à des immigrés ? N'importe 

quel  immigré ? Suivre Jésus est  exigeant  car  TOUT homme est  mon frère,  ma 

sœur !

Les gens se bousculent pour être au plus près de Jésus disais-je, alors, Jésus en 

repère un et, à brûle-pourpoint lui dit :

« Suis-moi. »Vous  percevez  l'étonnement,  la  surprise, 

l'émotion dans le cœur de celui  qui,  sans s'y attendre, 

entend  cet  appel ?  Une  multitude  de  pensées 

contradictoires tourbillonnent dans son esprit : joie d'être 

appelé  ,  choisi !  Peur  de  l'inconnu,  de  l'engagement ! 

Joie d'avoir été remarqué par Jésus , mis à part ! Peut 

être, peur du regard des autres, du « qu'en dira-t-on » ! 

Tout  cela  se  bouscule,  toutes  sortes  de  pensées  plus 

contradictoires les unes que les autres, et, plus fort que 

tout, l'événement récent dont l’intéressé s'est un moment 

soustrait  pour  voir  Jésus,  un  peu  à  la  manière  de  Zachée  qui  veut  voir  mais 

préférerait ne pas être  vu ! Et c'est justement sur celui-là que se pose le regard 

aimant de Jésus. L'appelé expose alors, le cœur partagé, son grave problème du 

moment ::« Seigneur, permets-moi d’aller d’abord enterrer mon père. » Qu'y-a-t-il 

de plus légitime ? C'est même surprenant que cette personne ait voulu voir Jésus 

alors que la famille est réunie auprès de la dépouille paternelle pour lui rendre les 

honneurs qui lui sont dus, pour l'entourer de son affection  filiale ! Jésus, pouvons-

nous penser, il aura d'autres occasions de Le rencontrer une autre fois, pourquoi 

aujourd'hui, en cette circonstance ? Il nous arrive d'être pris dans un étau où nous 

devons  trancher,  choisir  entre  deux  biens,  deux  devoirs  aussi  noble  l'un  que 

l'autre ! Quel est notre critère de décision ?  



 Jésus répliqua :« Laisse les morts enterrer leurs morts.Toi,  pars,  et  annonce le 

règne de Dieu. »

Jésus lui dit en quelque sorte : «  ton Père n'est pas abandonné, ta famille supplée,  

la situation sera prise en charge dignement,  comme il  est  juste et  bon de s'en  

acquitter, pour toi, pars, et annonce le règne de Dieu. » il y a urgence ! Des vivants 

vivent comme des morts, il te revient de leur annoncer la Parole de Vie ! » Dans la 

première et dans la troisième situation que nous présente cet évangile, ce sont les 

personnes qui proposent leurs services à Jésus , ici, et c'est important de le noter, 

c'est Jésus qui appelle cette personne, c'est Jésus qui l'enjoint de Le suivre sans 

doute  sommes-nous  dans une situation  vocationnelle,  Jésus  choisit  qui  Il  veut, 

quand Il veut ! Pourquoi ? Il n'y a pas de réponse à cette question. Il convient de 

savoir seulement que cet appel est exigeant et réclame des choix radicaux, sur 

lesquels on ne revient pas, sauf trahison ! Quel que soit l'appel il est important de 

savoir que l'objectif à viser c'est d'accomplir la mission qui nous est confiée. 

Peut-être,  le troisième ,  a-t-il  entendu ses deux compatriotes,  aussi  prend-il  les 

devants : Un autre encore lui dit :« Je te suivrai, Seigneur ;mais laisse-moi d’abord 

faire mes adieux aux gens de ma maison. » Nous reconnaissons , dans ce cas de 

figure, l'attitude d’Élisée dans la première lecture. Quand Élie, inspiré par l'Esprit du 

Seigneur, lui jette son manteau sur le dos alors qu'il labourait en signe d'appel à le 

suivre pour lui succéder , spontanément, Élisée lui demande de lui laisser le temps 

d'aller saluer ses parents. Élie le renvoie à son travail et passe sous silence sa 

demande , comme fin de non-recevoir, cela suffit pour qu’Élisée comprenne que 

l'appel reçu ne permet aucun retard dans l’exécution , il s'empresse de sacrifier son 

attelage et il emboîte les pas du Prophète ! C'est tout le sens de la réponse de 

Jésus à Son interlocuteur :

Jésus lui répondit :« Quiconque met la main à 

la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas 

fait  pour le royaume de Dieu. » Le Royaume 

n'attend  pas.  La  personne  qui  tergiverse  , 

hésite, regarde ce qu'elle laisse, ce qu'elle doit 

quitter n'est pas en mesure de répondre à un 



appel aussi exigeant que celui d'un ministère. Certes il  convient de réfléchir,  de 

discerner pour bien voir  s'il  s'agit  d'un appel  du Seigneur ou d'un emballement 

affectif mais cette étape franchie l'appelé doit regarder droit devant lui, fixer son 

regard sur Jésus qui lui montre le chemin. Un chemin qui passera forcement par la 

croix.  Souvenons-nous  que  ces  conversations  ont  toutes  lieu  sur  la  route  qui 

conduit Jésus vers sa Passion. Servir l'Amour, c'est regarder Jésus rappelons-nous 

cette autre parole de Jésus en St Matthieu chapitre 10 :«Celui qui aime son père 

ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi, et celui qui aime son fils 

ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi; celui qui ne prend pas sa  

croix,  et  ne  me  suit  pas,  n’est  pas  digne  de  moi.»  Cette  déclaration 

semble  irrecevable  quand  on  la  comprend  mal.  Jésus  nous  dit  très 

précisément  que rien  ne  peut  prendre  le  pas sur  l'engagement  pris  à  un 

moment st  Paul l'exprime ainsi  dans la Lettre aux galates  de ce jour:c’est 

pour que nous soyons libres que le Christ nous a libérés.Alors tenez bon,ne vous 

mettez pas de nouveau sous le joug de l’esclavage.    Vous, frères, vous avez 

été appelés à la liberté.Mais que cette liberté ne soit pas un prétexte pour votre 

égoïsme ;au contraire, mettez-vous, par amour,au service les uns des autres.   

 Car toute la Loi  est  accomplie dans l’unique parole que voici :Tu aimeras ton 

prochain comme toi-même.    Mais si vous vous mordez et vous dévorez les uns 

les autres ,prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres.    Je vous le 

dis :marchez sous la conduite de l’Esprit Saint,et vous ne risquerez pas de 

satisfaire les convoitises de la chair.    Car les tendances de la chair s’opposent 

à l’Esprit,et les tendances de l’Esprit s’opposent à la chair. En effet, il y a là un 

affrontement qui vous empêche de faire tout ce que vous voudriez.    Mais si vous 

vous laissez conduire par l’Esprit,vous n’êtes pas soumis à la Loi.

La parabole qui suit peut nous éclairer :

«  Sur  un  siège  de  bus  est  assis  un  vieil 

homme qui tient à la main un bouquet de 

fleurs fraîchement cueillies. De l’autre côté 

de l’allée se trouve une jeune fille dont le 

regard vient  sans cesse se  poser  sur  les 

fleurs. Le bus arrive à la station où le vieil 



homme doit descendre. Avant de quitter le bus, il dépose le bouquet sur les 

genoux de la jeune fille : « Je vois que vous aimez les fleurs, dit-il, et je pense 

que ma femme aimerait que vous les ayez, je vais lui dire que je vous les ai 

données ». La jeune fille n’a pas le temps de réagir que le vieillard est déjà 

descendu du bus. Elle regarde par la fenêtre et le voit… pousser la grille d’un 

petit cimetière ».

Antoine Nouis, Le Nouveau Testament. Commentaire intégral, verset par verset, Olivétan-Salvator,  

2018.

Laissez-vous mener par l'esprit

Bernard/Roux

Refrain
LAISSEZ-VOUS MENER PAR L’ESPRIT
SUR LES CHEMINS DE LA JUSTICE.
LE VENT DE DIEU QUI VOUS A PRIS

FERA DE VOUS DES HOMMES LIBRES.

1.
Brisez le fer des vieilles lois

Sur les chemins de l’esclavage.
L’amour est votre unique loi,

Prenez sans crainte ses passages.
2.

Fini le temps des pas comptés,
Finies les peurs qui défigurent !

L’amour se donne sans compter,
Il est pour vous la vraie mesure.

4.
L’Esprit se joint à votre esprit

Pour murmurer « Dieu notre Père ».
L’amour vous donne un coeur de fils

Et sa chaleur vous fait renaître.
5.

Souvenez-vous qu’au dernier soir
Dieu jugera sur le partage.

L’amour a-t-il ouvert vos bras ?
Vous recevrez son héritage.



Jésus, je te suivrai (Sébastien Corn)

Dans la joie, quand le soleil m’inonde, 
Sur les monts où ta présence abonde, 

Jésus, je te suivrai. 

Dans la peine, quand mon âme  sombre
Jésus, je te suivrai. 

Dans la vallée du deuil et de l'ombre
Jésus je te suivrai

Car tu es mort pour moi, je vivrai pour toi. 
Tu t’es offert sans rien garder, 
Tu as souffert pour me sauver.

 Jésus, je te suivrai. 

Je t’aimerai plus que la vie
 Te servirai malgré le prix,  

Jésus, je te suivrai. 

Confiant quand ma foi est profonde
Dans le doute quand ma paix semble fondre

Oh Oh !Jésus, je te suivrai.(bis)



L'Ermite
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